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Prologue
Mi-septembre
— Tu crois vraiment que je vais accepter une chose pareille ? tonna Raul.
— Il faut que cette dette soit remboursée, affirma Carlos. Que cela te plaise ou non, le contrat que ton père a signé avant de mourir avec Henry Carter-Wilson est toujours valide. En tant que membre du conseil d’administration, j’insiste sur ce point.
— Allons, Carlos, la machination ourdie par mon père remonte à beaucoup plus loin !
— En ma qualité de vieil ami de la famille, je te conseille d’épouser la fille de Carter-Wilson, ainsi que le souhaitait ton père.
Raul secoua la tête. Tout cela était absurde. Un cauchemar dont il allait bientôt se réveiller.
— Au bout de deux ans, tu pourras divorcer, ajouta Carlos.
— Comme si c’était aussi facile !
Aux prises avec une rage sourde et impuissante, Raul prit une profonde inspiration et alla se planter devant la grande baie vitrée qui donnait sur Madrid, illuminée par une belle lumière de fin d’été. En dépit d’efforts incessants, il n’était jamais parvenu à gagner la reconnaissance de son père du vivant de celui-ci. Maintenant, ce dernier coup qu’il lui portait depuis l’au-delà l’accablait. Il avait toujours eu conscience d’être un enfant non désiré, mais ce mariage qu’on lui imposait dépassait les bornes. La seule idée le révulsait.
— Je ne vois pas ce qu’il y a de compliqué, répliqua Carlos d’un ton neutre. Il te suffit de vivre pendant deux ans avec une femme, qui, tu dois bien en convenir, est une vraie beauté. Ensuite, tu demanderas le divorce.
— Je n’ai pas l’intention d’épouser qui que ce soit. Jamais !
Raul se mit à faire les cent pas dans le bureau, comme un lion en cage. À la colère se mêlait la peur d’être dominé contre sa volonté.
Il s’immobilisa pour essayer de recouvrer son calme, en tournant résolument le dos à Carlos Cardozo, l’homme qui avait tenu plus de place dans sa vie que son propre père…
La mort subite de ce dernier lui apportait des révélations fracassantes. D’abord, il n’avait pas soupçonné une telle haine de sa part. Ensuite, il ne s’était jamais douté que son père avait une autre famille, un autre fils.
— La seule alternative, ce serait de retrouver ton demi-frère.
La voix calme de Carlos fit irruption dans ses sombres pensées et le ramena au présent.
— Ce qui t’obligerait à partager ton héritage, que tu as fait fructifier de ton vivant avec tant de soin et d’énergie.
Raul sursauta. Comment Carlos avait-il connaissance de ce détail très confidentiel ? Normalement, le notaire n’en avait parlé à personne en dehors de lui.
— Tu es au courant ?
— Oui, répondit Carlos en soutenant son regard.
— Depuis quand ?
— Assez longtemps pour craindre les conséquences que cela aurait pour toi, dit Carlos avec plus d’empathie, en s’approchant.
Raul ignorait tout de l’existence de son demi-frère avant la lecture du testament, deux mois plus tôt. Manifestement, Carlos était mieux renseigné que lui sur la double vie de son père…
— Et tu n’as pas jugé bon de m’en parler ? lui reprocha-t-il avec un mélange de déception et d’amertume.
— J’étais loin de me douter que ton père mentionnerait l’existence de son autre fils dans ses dernières volontés, ni qu’il attacherait tant de prix à ce que tu le retrouves. Au point d’en faire la condition sine qua non pour que tu puisses hériter. Il s’agit d’une énorme incitation financière.
Une énorme incitation financière ? Quel euphémisme ! Un chantage, oui !
— C’est soit cela, soit épouser une femme que je connais à peine, résuma Raul, les poings serrés.
— Le mariage serait la solution la plus simple.
— Vraiment ?
Raul en doutait. D’autant que l’existence de son frère continuerait longtemps à le perturber.
— Absolument. Ce sera plus facile que de partager ce qui est en grande partie le fruit de ton travail.
L’univers de Raul menaçait de s’écrouler. S’il voulait hériter de l’entreprise familiale, à laquelle il avait donné une stature internationale, il devait récupérer de l’argent prêté par son père. Pour ce faire, il devait soit épouser la fille de son débiteur, soit accepter de s’associer à parts égales avec un demi-frère qu’il ne connaissait pas encore. L’une ou l’autre solution débloquerait les fonds nécessaires à la liquidation de l’emprunt. Si la dette n’était pas réglée, la Banco de Torrez serait vendue au plus offrant.
Le fait même que son père ait dissimulé une telle masse d’argent en disait long sur son esprit calculateur. Il n’avait pas hésité à mettre en danger l’existence même de sa société, ainsi que l’avenir de tous les employés de la Banco de Torrez. Pour quelle raison avait-il consenti un prêt aussi énorme, et pourquoi Carlos avait-il été le seul à être dans le secret ?
— Je me serais méfié davantage si j’avais été au courant de la double vie de mon père. Et je t’aurais mis en garde, lança Raul, ulcéré.
— Il reste ton père malgré tout. Cela compte tout de même, non ?
Carlos tendit la main, mais Raul repoussa son geste. Cet homme n’était finalement pas l’ami qu’il avait cru.
— J’en ai terminé avec mon père. Nous n’avons jamais eu de bonnes relations, et je me moque éperdument de son héritage. Je n’en ai pas besoin. Je me contenterai de la société que j’ai montée moi-même pendant que je travaillais à développer et valoriser la sienne.
Raul se dirigea vers la porte à grandes enjambées. Pour lui, la discussion était close.
— Et ta mère ? Tu penses à elle ?
La question de Carlos l’obligea à s’arrêter, les mâchoires crispées. S’il avait passé les deux mois précédents à essayer de retrouver son demi-frère, c’était justement par égard pour sa mère. Il ne voulait surtout pas que la presse — ou quiconque d’autre — révèle à celle-ci la vie cachée qu’avait menée son mari. Cela l’achèverait.
— Tu ne peux pas courir le risque qu’elle apprenne la vérité dans les journaux à scandales, poursuivit Carlos, habile dans l’art de la manipulation.
Raul lui fit face.
— Effectivement. Il y a aussi tous ces gens qui se retrouveront au chômage si je ne fais rien. Bon sang ! Je n’éprouve que du mépris pour mon père.
— Choisis la solution de facilité. Épouse cette Lydia Carter-Wilson.
— Il n’en est pas question.
Avec l’exemple désastreux du mariage de ses parents, il préférait encore accueillir un parfait étranger, dans sa vie et au sein de la Banco de Torrez. Il était même prêt à la lui céder entièrement, pourvu que personne ne perde son emploi et que sa mère ne sache jamais rien.
— Le conseil d’administration s’inquiète, Raul. Surtout après l’échec des négociations avec Lopez.
Carlos touchait encore un point sensible. Piqué au vif, Raul réagit avec humeur.
— Je n’ai pas dit mon dernier mot.
— D’une façon ou d’une autre, il faudra régler cette histoire de dette, insista Carlos. D’ici la fin de l’année. Avant si possible.
— Il reste un peu plus de trois mois. Cela me laisse largement le temps de retrouver mon demi-frère. Ce maudit prêt sera remboursé et j’aurai évité le scandale à ma mère.
— Sinon, tu devras rencontrer Lydia Carter-Wilson, dit Carlos avec précaution.
— Si elle n’a pas changé depuis dix ans, j’aimerais encore mieux perdre la société de mon père, maugréa Raul.
Il se souvenait d’une adolescente de seize ans, tout en minauderies, qui lui jetait des regards éperdus et enamourés. Était-ce à ce moment-là que son père avait manigancé ces tractations financières ?
— Et licencier combien de gens ? rétorqua Carlos. Cela ne te ressemble pas. Tu es un patron attentif et responsable.
Il avait raison, mais Raul était trop en colère pour le reconnaître.
— J’ai besoin de temps.
— Si tu n’as pas de nouvelles pistes d’ici fin novembre, il faudra te résoudre à annoncer tes fiançailles avec la fille de Henry Carter-Wilson.
— Et si elle n’est pas d’accord ?
Le rire de Carlos désamorça légèrement la tension.
— Tu sauras la convaincre, Raul. Ton charme est infaillible auprès des femmes.



1.
Deux mois plus tard, fin novembre
Lydia se préparait à livrer bataille, et elle n’avait pas l’intention de perdre. Au cours des vingt-six années de son existence, elle était passée maîtresse dans l’art de dissimuler ses émotions et comptait bien se servir de cet atout. Raul Perez Valdez ne comprendrait même pas ce qu’il lui arrivait.
Dix ans plus tôt, il l’avait ridiculisée en la renvoyant à son insignifiance de petite fille riche et capricieuse. Dieu sait pourtant qu’elle avait tout fait pour se débarrasser de cette étiquette depuis qu’elle vivait avec sa grand-mère. Depuis, elle détestait l’arrogant Espagnol.
Il ne tarderait plus à arriver. D’une minute à l’autre, il s’avancerait jusqu’à la table qu’il avait réservée dans l’un des meilleurs restaurants de Londres. Dans son mail laconique, il avait parlé d’un endroit neutre pour leur rencontre, ce qui était loin d’être le cas. En homme habitué à séduire, il fréquentait les lieux à la mode, alors qu’elle les évitait plutôt. Sa vie sentimentale avait tourné court et elle sortait peu.
Son irritation grandit au fur et à mesure que les minutes s’égrenaient. Raul était en retard. Était-ce délibéré ? Cherchait-il à la rendre nerveuse ? Ou avait-il finalement renoncé à honorer la transaction grotesque que leurs pères respectifs avaient conclue ? Dans ce cas, elle serait libérée des obligations humiliantes qu’on lui imposait. Son père avait touché le fond de l’ignominie avec les clauses de ce contrat dont elle faisait les frais.
Mais elle en avait plus qu’assez. Elle ne devait rien à son père, surtout après toutes ces années où il l’avait complètement ignorée, sauf quand cela l’arrangeait. Comme la fois où il l’avait exhibée, à seize ans, tel un appât. Le plan n’avait pas marché — c’était du moins ce qu’elle avait cru.
Avec un soupir exaspéré, Lydia ramassa sa pochette et se leva. Elle ne perdrait pas davantage son temps à attendre Raul Valdez. S’il voulait régler cette histoire de dette, il faudrait qu’il fasse preuve de meilleure volonté.
— Vous partez déjà ? fit derrière elle une voix masculine aux accents sensuels.
Elle se retourna.
*  *  *
Raul Perez Valdez avait beaucoup changé, mais Lydia reconnut ses yeux, d’un noir de jais : ce beau ténébreux était sans doute aucun le P-DG de la banque d’investissement espagnole avec laquelle son père était en litige.
Son visage sculptural, avec ses pommettes hautes, son nez rectiligne et son front large, la mit aussitôt en émoi. En même temps, un souvenir adolescent se mêlait à son trouble. Elle frissonna imperceptiblement. Son pouls s’accéléra, mais elle maîtrisa très vite les battements précipités de son cœur. Elle n’allait tout de même pas se laisser décontenancer par une banale attirance physique !
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Un chantage. Voila a quoi la soumet Raul Valdez. Si Lydia
aide son ennemi a toucher I'héritage auquel il prétend, il
effacera les dettes que son pére a contractées. Si elle refuse,
elle deviendra son épouse avant Noél! Sous le choc de
cette proposition scandaleuse, Lydia n'a d'autre choix que
de l'accepter, hélas. Pourtant, elle ne sait que trop bien
les risques qu'elle court a pactiser avec ce milliardaire qui
la méprise. Depuis toujours, Raul lui inspire en effet des
sentiments bien trop troublants qui la rendent vulnérable
a sa séduction...

Un mariage sous contrat, une union

de convenance : ils avaient tout prévu...
sauf de tomber amoureux !
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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